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/v pa¡p ,p e lh fi urr.-- 'est la prue iile <le mus yeux, Eutlalie. Votre fils, je ie sais pas ce qu'il est.
le apin dluit.- .>vrai fran ice voius. Il a fait les cinq cents coups. C'était un brigand ; mais depuis

pu'il est mnalale, il est léeil' le se anger.
LI pal e ,/ futu -- Oh ! alors, c'est une garantie; iit tille sera heureuse arce lui.

LE DRtESS-AGE DES RATS

-il re ssagedes animîau x,
pour qui voit les résul-
tats obtenius, olfre tou-
jours (le l'intéréê. On
admire l'habileté (u1
dompteur, sa patience
et sa tenacité, sanis ce-
pendant être surpris
outre mesure de voir

es jêtes d'une certai-
ne taille obéir aux or-
dres qui leur sont don-
nis.

Le chien, en effet,
par les preuves saris

l", t ioibre qu'il en donne,
a aidé à répandre, dans
le public, la croyance
en l'intelligenîce aii-
male.

Mais le dressage des
bètes <le petite taille, des rats par exemple, est
un fait d'une rareté assez grande, pour qu'on
prenne intérêt au récit <que nous allons faire.

En ce moment, sur une scène parisienne, ont
voit un spectacle singulier. Un dompteur porte
à sa bouche iti pipeau. Il en tire des sons aigre-
lets et de la coulisse, aussitôt, des douzaines et
des douzaines de rais se précipitent, accourant à
l'appel lu " Ilitriau

Il y 4i a de toutes les rouleurs qui courent,
gaimibadent et se trémoussent, sur l'ordre du dres-
seur, et, ituni monent donné, grimpent sur une
balustrade où se trouve déjà un chat. Et ce der-
nier, loin de happer les rats, les paterne, les eri.
jambe, au passage léchant délicatement leurs poils
ras.

Coeniriit ce dressage s'obtient.il 1 C'est ce que
'e dompteur, Anatole )ourof, <le Moscou, va
nous raconter lui-riêmiie.

" Le rat est la blte dri iionde la plus facile à
séduire. Bonne nourriture, bons traitemients et
musique, avec ça vous faites, ni huit jours, un
élève qui n'est pas le premier venu. En deux
heures, j'apprivoise un rat, le rat le plus sauvage.
Apportz-mioi un rat d'égoût, le plus inculte, le
plus rebelle ; ri deux heures, il mangera dans
rma main ; ei huit jours, il pirouettera sur fimon
poing. En voici un exeiple:

Dourof prend alors un rat et le pose sur son
poing gauche fermé.

Le rut, <le ses petits yeux perçants, !e regarde,
dedeline, agite sa tête pointue et fait frissonner

le bouquet de poils qui lui constitue, à droit et à
gauche des narines, une superbe petite paire de
moustaches. Dourof, de la main droite, lui pré-
sente un grain de blé : " Pirouette ! " et le rat,
sur l'étroite plate-forme, tourne avec agilité sur
lui-même, Dourof approche la graine que l'ar-
tiste, avec un visible plaisir, décortique.

L'opération terminée, nouveau commande-
nient : " Mouchka ! fais le beau ! " et Mouchka,
dressant sur le poing de Dourof les pattes roses
de son arrière-train, collant au corps celles de
devant, se tient debout et de son petit museau
quête humblement la graine. La graine aussitôt
lui est offerte.

" Vous voyez, reprend Dourof : gourmandise
d'un côté, douceur de l'autre, tout est là. La mu-
sique aussi est l'un des éléments essentiels du
dressage. Elle nie sert surtout pour ramtener le
soir, au bercail, les rats, que, dans le jour, je
laisse vagabonder en liberté. Et à ce sujet, voici
une anecdote amusante qui m'est arrivée à Cor-
bère, sur la frontière d'Espagne, pendant que
j'attendais le train qui devait me conduire à Bar-
celone. J'étais entré au restaurant avec eux ; ma
femme et moi, nous avions superposé dans un
coin les quinze boîtes en bois où nous faisons
voyager nos 230 rats. Puis nous étions repartis
assister au transbordement de nos bagages. Pen-
dant ce temps les autres voyageurs, à table, dé-
jeunaient. Tout à coup, de tous les côtés à la
fois, des cris d'angoisse éclatent, des cris fous.
"Des rats! des rats!" crient les dames. Sauve
qui peut: on grimpe sur les chaises, sur les
tables, tandis que les garçons courent aflolés en
tous sens chercher des bâtons et des armes.

" J'arrive au bruit: qu'est.ce que je vois ? Tous
mes rats dans la salle et mon fils à côté, un bébé
de trois ans, tout penaud. Il avait tranquille-
nient tiré les couvercles à glissière et les rats,
comme de juste, avaient pris le large.

" Je tire mon chalumeau de ma poche: Tu. ..
turlututu, tu.... Immédiatement, tous mes élèves
ze rassemblent, nie suivent, et, toujours au son
de l'instrument, réintègrent leurs boîtes..."

Inutile (le dire que ce spectacle gratuit, oll'ert
à des spectateurs, dont la frayeur première ve-
nait d'être calmée, obtint le succès le plus grand
et le plus légitime.

Mais le plus joli spectacle qui puisse être don-
né par des rats est bien certainement celui ci,
auquel, charmé, nous avons assisté il y a quel-
ques jours.

Sur la scène un petit chemin de fer est ins-
tallé : locomotive, trois wagons, un fourgon de
bagages, et un petit édicule, la station. Tout le
long de la voie, un poste d'aiguilleurs et un dis-

que sont placés. D)ès que l'installation est terait-
née, Dourof frappe dans ses mains : pan, pan.
De la coulisse, les rats dévalent sur la scène,
grimpent sur le quai de la station ; pan pan, une
demi.douzaine de rats noirs, à panse rebondie,
s'installent dans le wagon de première classe
une douzaine de rats blancs tachetés de noir.
niais tachetés de façon régulière, la tête noire, le
cou noir, enveloppés, dirait.on, d'une pèlerine, et
le corps blanc, pénètrent avec vivacité en seconde
classe ; la troisièime classe est envahie brusque-
mient par un troupeau de jeunes artistes, irrégu-
lièremsent mouchetés noir et blanc.

Sur le quai, un gros rat, chef de la gare, pro-
menant avec dignité sa panse lourde, surveille la
manouvre, tandis qu'une bande le rats blancs,
saisissant entre leurs dents soit les anses des pe-
tites mallettes en osier, soit les cordes dont les
chapelières sont ficelées, les traînent adroitement
dans le fourgon.

Un coup de siflet retentit : sur la locon>otive,
au poste du mécanicien, un premier rat s'élatnce;
un second, gravissant le fourgon, s'installe au
poste-vigie ; un troisième, dans la guérite d'aI-
guilleur, a pris place. Nouveau coup de sifflet;
la locomotive s'ébranle et le train marche. Du
sommet du disque, un rat gris, monté par l'échelle
de fer, considère 'l'un oil brillant le train qui
roule.

Voici, raconté par lui-même, comment le domp-
teur a obtenu ce surprenant résultat. " Le truc
qui paraît très fort est d'une simplicité enfantine ;
à part le dressage des rats qui traînent les ba-
gages, dressage qui m'a coûté quelque peine, ça
s'est fait tout seul. à la longue. A l'heure du dé-
jeuner, je plaçais les rats noirs sur le quai en face
du wagon de première classe où les attendait le
pain trempé qui fait leur nourriture; même jeu
pour la 2e et la 3e classe, pour le mécanicien,
l'aiguilleur, la vigie et les proposés aux bagages.
Dans les débuts, tous répétaient à part ; peu à
peu l'habitude leur est venue, et, quand j'ai fait
répéter d'ensemble, ils ont pris sans hésitation
aucune le wagon ou le poste séparé qui leur avait
été assigné. Quant à la locomotive, inutile de
vous dire qu'elle est mue, non pas par le mécani-
uien, niais par un mouvement d'horlogerie. Vous
voyez que le truc est bien simple."

UN PETIT DISCOURS CLASSIQUE

Camidelr,.-Je crois réellement avoir enlevé les Mlec-
teurs Pu reste, vous y étiez. N'ai-je pas fait un dis-
cours classique ?

iM/la/ /"ine/ame.-Qui: classique est le mot. De
fait, c'était (lu grec pour eux et pour nous.


